
Journal d’informations de l ’ensemble paroissial de Mamers

http://paroisse-mamers.fr                Février-Mars 2017       N° 2&3
paroisse.mamers@sfr.fr

         e dimanche de la santé 
r e s t e u n r e n d e z - v o u s 
incontournable du mois de 
février et notamment pour les 
chrét iens qui portent une 
attention particulière à leurs 
frères et soeurs malades. 
C’est le moment de reconnaître 
le travail des visiteurs de 
malades et des personnes 
âgées qui souvent dans l’ombre 
a p p o r t e n t u n r é c o n f o r t 
inestimable. Qu’ils en soient 
remerciés.
C’est le moment de réfléchir au 
temps que l’on donne aux 
autres et de s’assurer qu’il est 
en phase avec l’Evangile. 
Le moment est favorable pour 
découvrir ou redécouvrir les 
sacrements de la réconciliation 
e t d e s m a l a d e s , d e u x 
sacrements  qui ont cette vertu 
de rétablir l’homme dans sa 
dignité. On pourrait les appeler 
sacrements du réconfort parce 
qu’en les recevant le pécheur 
comme le malade s’en trouvent 
apaisés et soulagés. 

Si le mois de février nous 
oriente, grâce aux fêtes liées à 
l’anniversaire des apparitions 
de Notre-Dame à Lourdes et de 
l a m é m o i r e d e S a i n t e 

Choisis la vie, choisis de soigner ton corps et ton âme
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Bernadette Soubirous, sur le soin 
à apporter aux malades physiques 
en priorité, le mois de mars nous 
conduira déjà  dans le temps du 
Carême. Puiss ions-nous en 
profiter pour prendre soin de notre 
âme.  

Ce sera un temps favorable 
pour repenser notre relation à 
D i e u d a n s u n e x a m e n d e 
conscience renouvelé. 

Nous savons qu ’ i l y a 
toujours une part de nous-mêmes 
où le Seigneur peut venir apporter 
son aide. Les blessures du corps 
peuvent s’ajouter aux blessures 
de l’âme. Il y a toujours quelque 
chose à soigner. «Que veux-tu 
que je fasse pour toi?» En laissant 
résonner en nos coeurs cette 
question du Seigneur, nous 
reconnaissons implicitement notre 
faiblesse, mais également notre 
grandeur d’âme. Notre âme a 
besoin de se laisser guider sur le 
chemin qui mène à la vie. Nos 
résistances n’y peuvent rien.

Quoi qu’il en soit de la santé 
de notre corps ou de notre âme, 
gardons le cap et choisissons la 
vie!

abbé Christian Le Meur



Le  1er mars prochain, nous entrons dans le temps 
de Carême, quarante jours de pénitence pour 
préparer son cœur à la joie pascale. 

La dévotion du chemin de croix est une dévotion 
pour nous aider à faire pénitence. Avec ses quatorze 
stations qui retracent le parcours de la Passion du 
Christ, du Prétoire de Pilate jusqu’à la croix, elle 
nous invite, en suivant le même trajet en esprit que le 
Christ, à méditer ses souffrances et à lui témoigner 
notre compassion. I l s’agit de reconnaître 
humblement notre condition d’homme pécheur. 

En fait, cet exercice du chemin de croix a pour but 
d’enseigner aux fidèles, de manière concrète, 
l’indicible de la foi : un Christ d’amour, mort pour 
racheter les péchés des hommes, un Christ qu’il faut 
suivre sur ce chemin de souffrance qui mène à la vie 
éternelle. Par sa Passion, le Christ a sauvé 
l’humanité. Le chemin de croix est donc un chemin 
de vie, un chemin de gloire qui mène à la 
Résurrection. 

Le sacrifice du Christ, sa mort, sa Résurrection, sont 
au cœur de la foi chrétienne. Et pourtant, ce n’est 

véritablement qu’au début du XIXème siècle 
qu’apparaît l’exercice du chemin de croix tel que 
nous le connaissons. 

Nous vous proposons donc de revenir à la source de 
cette dévotion, d’en connaître son histoire afin de 
mieux l’appréhender et de la faire vivre aujourd’hui 
dans nos paroisses.

Des racines anciennes

L’acte fondateur est bien entendu la Passion du 
Christ. Parce qu’elle est au cœur de la foi chrétienne, 
se sont très tôt développées les visites aux lieux 
saints. Pendant tout le Moyen Âge, les pèlerins vont 
ainsi être nombreux à sillonner le chemin parcouru 
par le Christ. 

Mais c’est seulement à la fin du Moyen Âge que la 
dévotion à la Passion apparaît réellement en tant 
que telle. Elle va être divulguée par les ordres 
mendiants qui vont développer une spiritualité très 
marquée par la compassion aux souffrances du 
Christ. L’arrivée de Franciscains en Terre Sainte au 

début du XIVème siècle va permettre une 
organisation des pèlerinages sur les lieux de la 
Passion.

Dès le XVème siècle, la 
dévotion à la Passion 
apparaît sous diverses 
fo rmes en Occ iden t   : 
d é v o t i o n s a u x 
« chutes » (en Allemagne 
et aux Pays-Bas), « aux 
marches  » (Allemagne, 
Rome), « aux stations » (de 
6 à 18 selon les cas). Au 

XVIIIème siècle, en France, se diffusent et se 
multiplient des ouvrages de piété autour de la 
Passion, avec une grande diversité cependant. 

Une dévotion apparue au début du XIXème 
siècle

- Une dévotion qui nous vient d’Italie

Le chemin de croix à quatorze stations ne fait son 
apparition en France qu’au lendemain de la 
Révolution française. Il nous vient d’Italie où il 
s’était imposé peu à peu sous l’Ancien Régime 
dans les couvents franciscains avant de se 
répandre, avec l’appui des papes, dans les 
églises paroissiales et monastiques dont 
dépendaient les Franciscains. La rapidité de sa 
diffusion est alors principalement due au zèle de 
saint Léonard de Port Maurice (1676-1751), 
franciscain réformé : il établit des chemins de 
croix sur chaque lieu où il prêche une mission. Le 
plus célèbre est celui du Colisée, à Rome. En 
France, la dévotion est amenée par des prêtres 
émigrés en Italie pendant la Révolution.

- Après la Révolution, des fidèles à 
reconquérir

 La crise révolutionnaire a privé toute une 
génération d’instruction religieuse. Face à 
l’anarchie spirituelle qui règne alors, l’Eglise va 
vouloir reconvertir le cœur des chrétiens. 

L’exercice du chemin de croix est justement une 
invitation à la conversion. Comme toute dévotion 
à l’époque, elle se fonde sur la crainte de la mort. 
Mais une crainte filiale, enracinée dans l’amour et 
dans la miséricorde de Dieu. Sa pratique est alors 
jugée utile pour le salut de l’âme. Elle va donc 
être très tôt reconnue, encadrée et recommandée 
par l’Eglise. 

LE CHEMIN DE CROIX, HISTOIRE D’UNE DEVOTION
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C’est par l’intermédiaire des missions, lesquelles 
se déve loppent avec v igueur sous la 
Restauration, qu’elle va pouvoir se diffuser. Mais 
aussi grâce à l’édition de petits livres de piété, 
moyen usé dès la période post-tridentine pour 
édifier et moraliser le chrétien. Ces petits livres, 
alliant texte et image, savent parler au cœur des 
fidèles.

La pérennité de la dévotion au XIXème siècle 

et au XXème siècle

- Le succès d’une dévotion

Parce qu’elle a su répondre aux besoins 
spirituels des fidèles, la dévotion au chemin de 
croix va connaître un réel succès. Dès la 

seconde moit ié du XIXème siècle, les 
méditations des stations du chemin de croix se 
retrouvent dans nombre de Paroissiens ou 
formulaires de prière. 

- L’art des chemins de croix dans les 
églises

Mais, fait important, la dévotion va s’intégrer à la 
piété paroissiale. En effet, dès la moitié du 

X I X è m e s i è c l e , d e s 
tableaux de chemins de 
croix fleurissent dans les 
églises. Cela est essentiel 
pour une piété qui se veut 
avant tout v isuel le - 
l’image est bien une des 
dynamiques de l’exercice. 
C e s t a b l e a u x 
représentent de façon 
t r è s n a r r a t i v e l e s 

différentes étapes de la Passion du Christ. 

Sa pratique va rester vivante jusque dans les 
années 1960, avant que Vatican II ne rénove sa 
pratique. 

Le renouvellement de la pratique au 
lendemain du Concile Vatican II

- Une volonté ecclésiale de recentrer les 
dévotions autour de la Bible et de la 
liturgie

HISTOIRE DE LA DEVOTION AU CHEMIN DE CROIX (suite)
Le mouvement liturgique va 
v o u l o i r r é a f fi r m e r l a 
supériorité de la liturgie face à 
certaines dévotions devenues 
trop envahissantes. L’accent 
va être mis sur la messe ; on 
la détache des pratiques 
dévotionnelles. Les dévotions 
vont alors être purifiées ; on 
ne garde que celles qui 
trouvent un enracinement 
biblique et théologique, celles 
qui sont dans un juste rapport avec le mystère pascal. 
C’est ainsi que la dévotion au chemin de croix va être 
renouvelée. En 1991, Jean-Paul II supprime les 
stations sans référence biblique (les trois chutes du 
Christ, sa rencontre avec sa mère, et celle de 
Véronique) et les remplace par d’autres stations 
inspirées de l’Evangile : Jésus au jardin des Oliviers, 
le reniement de Pierre et la promesse du paradis au 
bon larron.

- Une ouverture à la vie

Jusqu’alors, l’accent était mis sur la Passion et non 
sur la Résurrection du Christ. La quatorzième station 
se termine en effet sur les ténèbres du tombeau et de 
la mort. Aujourd’hui, de nombreux artistes créent une 
quinzième station, ouvrant à l’espérance chrétienne 
de la Résurrection. Et en effet, le chemin de croix ne 
s’arrête pas au tombeau, il est invitation au passage 
avec le Christ de la mort à la vie, du péché vers le 
pardon. 

- Des représentations moins narratives, en 
accord avec le vécu contemporain

De nos jours, la mise en œuvre du chemin de croix 
s’est diversifiée. On trouve des représentations plus 
suggestives, en phase avec les mental i tés 
contemporaines. Ces tableaux ne nous invitent plus à 
méditer sur l’homme pécheur mais montrent souvent 
une humanité souffrante avec et comme le Christ. 
Ainsi est réactualisé le chemin de croix en fonction du 
vécu contemporain. Le Christ a vaincu la mort ; le 
chemin de croix est une promesse de vie, un chemin 
d’espérance pour les hommes souffrants de ce 
monde. 

Bénédicte Poupry-Bouley



« …Le vendredi 14 juin 1940, la 
communauté venait de commencer le repas 
de midi, et prêtait l’oreille à la lecture du 
Martyrologe ; un bombardement rapide, 
mais d’une intensité à laquelle on n’avait pas 
été habitué à l’arrière du front, mit soudain la 
panique au réfectoire. Une religieuse venait 
de tomber sous une table, atteinte par un 
éclat qui avait pénétré dans la pièce. 
Prévenu aussitôt, l’aumônier accourt, donne 
l’absolution et l’extrême-onction à la blessée, 
qui paraît atteinte mortellement : elle 
présente une large plaie à la poitrine ; puis 
l’aumônier court chercher médecin et soeur 
infirmière. L’agonisante, Mère MarieThérèse 
de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face, arrive 
à rassembler ses forces et à dire à voix 
haute, bien scandée, une invocation qu’elle 
prononçait souvent : « Coeur Sacré de 
Jésus, sauvez la France ; j’ai confiance en 
Vous ! »Puis elle rend le dernier soupir…

On constatera un peu après qu’un 
autre éclat d’obus avait pénétré à l’infirmerie, 
et déchiré, l’ouvrant à l’endroit même du 
coeur  et dans sa largeur, un tableau 

MYSTERE DU SACRE-COEUR DU MONASTERE DE LA PASSION

représentant le Sacré-Coeur. Ce tableau avait 
orné la chambre de la jeune fille quand elle était 
encore dans sa famille ; sa mère l’avait offert à la 
communauté lors de la profession de Mère Marie 
Thérèse ; celle-ci aimait beaucoup l’image, 
d’ailleurs fort expressive ; elle répétait volontiers 
que cet te image semblai t lu i par ler et 
l’encourager. Toute sa vie, du reste, était placée, 
si l’on peut dire, « sous le signe du Sacré-
Coeur »: elle était entrée à la Passion après un 
pèlerinage à Paray-le-Monial, elle avait fait sa 
profession temporaire en 1931 et, en 1934, sa 
profession solennelle, le 17 octobre fête de sainte 
Marguerite-Marie, confidente du Sacré-Coeur et 
propagatrice de son culte.

Les habitants de Mamers n’ont aucune 
hésitation: pour eux la Passion était le 
paratonnerre de la ville, et c’est à l’offrande 
généreuse de cette soeur qui, le matin du 
vendredi 14 juin 1940, consacrait sa journée à 
une ardente prière pour le monastère, pour 
Mamers et pour la France, qu’aucune vie 
humaine dans la ville ne fut atteinte, et que le 
bombardement ne fit subir à la ville que des 
dégâts matériels.»

 Extrait de  »Au service de la Passion et de la Croix » . (p194)

L’au revoir définitif aux soeurs passionistes est 
prévu aux alentours du mois d’avril. 

La rencontre de reconnaissance initialement fixée au 
18 janvier a dû être repoussée du fait des travaux en cours 
à la maison de Gênes. 

Quelques semaines de répit qui offrent la possibilité 
aux fidèles de profiter encore un peu de cette présence si 
rassurante. 

La date de cet à Dieu sera annoncée par voie de presse.

Ce tableau du Sacré-Coeur est familier aux fidèles 
qui  fréquentent  le  monastère  de  la  Passion  en 
semaine. Il est disposé en bas de l’autel. Mais savez- 
vous qu’il a une histoire peu banale? On comprend 
d’après  celle-ci  pourquoi  la  ville  de  Mamers  doit 
beaucoup  à  l a  pr iè re  des  soeurs…  encore 
aujourd’hui ! 
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       Initiative de Jean-Paul II en 1997, la journée de la  vie 
consacrée a lieu chaque année          le 2 février.

      Pourquoi une journée de la vie consacrée?
Lors de la 1ère journée de la vie consacrée en 1997, Jean-Paul II 
soulignait les trois buts de cette journée.
      Une journée placée en premier lieu sous le signe de l’action de 
grâce « parce qu’il est beau et juste de remercier le Seigneur 
pour le grand don de la vie consacrée, qui enrichit et réjouit 
l’Eglise par la multiplicité des charismes et le dévouement de 
tant de vies totalement données au Seigneur et aux frères ».
      L’objectif de cette journée est aussi de mieux connaître et 
apprécier la vie consacrée. « En contemplant le don de la vie 
consacrée, l’Eglise contemple sa vocation la plus profonde, celle 
de n’appartenir qu’à son Seigneur, soulignait Jean-Paul II. La 
vie consacrée a pour mission prioritaire de garder vivante dans 
l’Eglise la forme historique de vie assumée par le Fils de Dieu 
quand il est venu sur cette terre ».
       Cette journée est enfin une invitation pour toutes les 
personnes consacrées « à célébrer ensemble et solennellement les 
merveilles que le Seigneur a accomplies en elles. Pour cela elles 
sont conviées à réfléchir sur le don reçu, à découvrir, dans un 
regard de foi toujours plus pur, le rayonnement de la beauté divine 

diffusé par l’Esprit dans leur forme de 
vie, à prendre conscience de leur 
mission incomparable dans l’Eglise 
pour la vie du monde ».

      Pourquoi cette journée se 
déroule-t-elle le 2 février ?
    La journée de la vie consacrée est 
célébrée en la fête de la Présentation 
d u S e i g n e u r a u t e m p l e . L a 
présentation de Jésus au temple, 
consacré selon la prescription rituelle 
de l’époque au Seigneur comme tout 
garçon premier-né, annonce le don de 
Jésus par amour de Dieu et des 
hommes et l’offrande suprême de la 
Croix. Cette journée a donc une 
importance particulière pour toute 
personne consacrée, qui, inspirée par 
le don bouleversant du Christ, aspire 
à son tour à donner sa vie et à tout 
abandonner pour marcher à sa suite.

Soeur Jola

JOURNEE DE LA VIE CONSACREE

Sœur Anne Marie Eynaud
70 ans de vie religieuse.
Monastère de la Passion
« Mon unique soif c’est de 

sauver des âmes ».

Sœur Marie Bernard Péraudeau
62 ans de vie religeuse

Monastère de la Passion.
« Nous, contemplatives, nous 

sommes faites pour la prière pour le 
monde ».

Père Jean Bosco Oh
19 ans de vie religieuse

Congrégation des Martyrs de Corée
« Eternel ! Tu me sondes et me 

connais.» (Ps 139)

Sœur Marie Gabriel
59 ans de vie religieuse

       Sœurs passionistes de 
Saint Paul de la Croix.
                « Il s’est livré pour moi ».

Sœur Marie Claire Genicq
26 ans de vie religieuse

Sœurs passionistes de Saint 
Paul de la Croix               

              « Ma vie c’est Lui ».

Sœur Jola Zalewska
22 ans de vie religieuse

Sœurs passionistes de Saint 
Paul de la Croix

     « Dieu est la joie de mon cœur ».
    « J’ai du prix aux yeux de Dieu ».

Sœur Marie de l’Immaculée Martin
              62 ans de vie religieuse 
              Sœur de l’Enfant-Jésus

« Merci Seigneur, Tu sais tout, Tu sais 
que je T’aime.
Me voici pour faire Ta volonté. »

MA SOEUR, MON FRERE, Y A-T-IL UNE PHRASE QUI GUIDE VOTRE VIE? 
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Les catéchistes de l’ensemble paroissial 
ont pris du temps pour se former aux côtés du 
père Jean-Christophe Delente.
Ce fut un moment de relecture intéressant 
rassemblant ceux qui dans l’ensemble 
paroissial portent le souci de la transmission de 
la foi aux plus jeunes : 

Retenons les réactions de Dominique et de 
Marie : 

Dominique 
Un premier temps de 20 minutes sur 
l'organisation de la catéchèse sur le secteur de 
Bonnétable , à savoir tous les 15 jours un 
temps regroupant tous les enfants de la 
paroisse autour de temps de prières, d’activités 
plus ludiques(découpages, collages, etc ), 
temps de lecture, de réflexion sur un Evangile : 
 temps permettant un travail en commun 
nécessitant plusieurs animateurs et mettant en 
route des parents dans la démarche 
catéchétique de leurs enfants. (Très positif). A 
la suite de cette présentation, plusieurs 
catéchistes ont réagi ,mettant en valeur les 
avantages e t inconvén ients de ce t te 
organisation, ce que reconnaît d'ailleurs le 
Père. Ce partage fut rassurant pour nous 
catéchistes, de voir que les difficultés sont les 
mêmes partout et que la tâche reste"hard" mais 
riche bien sûr.

Un 2ème temps de1 h 15 à peu près sur une 
méthode de lecture possible d'un récit 
biblique:l'analyse narrative . Le Père a abordé 
quelques techniques pour rentrer dans un récit 
biblique ( repérage des personnages et de leur 
rôle, de l'intrigue posée et des solutions ,etc ) . 
il nous les a expliquées en prenant des 
exemples : dans l'Evangile de la Samaritaine, 
l'intrigue est" Donne-moi à boire". L'aspect 
aussi développé par le Père a été la relation 
entre le récit et le lecteur , ce qui me semble 
très riche sur un plan spirituel quant à notre Foi. 
Le Père a terminé en nous remettant des 
documents photocopiés et en nous invitant 
personnellement à y réfléchir . Ce 1er temps 
peut nous avoir semblé un peu théorique mais il 

sera mis en application au cours d'une 2ème 
réunion au presbytère de Mamers, le mardi 
28 mars à 14h15, au cours de laquelle nous 
ferons l'analyse narrative d'un récit choisi par 
le Père.

Marie : 
« J’ai ressenti une grande bouffée d’oxygène 
permettant la remise en route de mes cellules 
grises, stimulation d’autant plus vraie que j’ai 
retrouvé une méthode de travail que j’avais 
étudiée et expérimentée dans ma vie 
professionnelle, ce qui m’a en quelque sorte 
un peu réveillée. Reste maintenant à ruminer  
tout cela et à le mettre en pratique ! Je vais 
participer volontiers à la rencontre de 
formation des catéchistes au Mans pour 
refaire un nouveau plein de « remontant ». 

Dominique et Marie

- Formation des catéchistes 
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La forêt comme cathédrale
Une forêt ressemble à quelque cathédrale

Ses  sentiers, longues nefs, conduisent jusqu’au chœur.

Ses piliers, fûts dressés de forme colossale

S’élèvent vers les cieux et soulèvent mon cœur.

Le chant des oisillons comme celui des anges

M’invite à louer Dieu pour la création.

Puis les orgues du vent ravivent les  louanges,

Alors vibre mon âme avec dévotion.

Chaque cime en sous –bois forme une clé de voûte,

Le feuillage et l’azur paraissent des vitraux.

Le portail grandiose indique bien la route,

Que suit le promeneur dans ces lieux ancestraux.

Mon pas dans l’édifice, au printemps , quelle chance !

Résonne avec celui des biches et des faons.

Je me fais pèlerin pour clamer l’espérance,

Chanter l’hymne à l’amour chaque jour triomphant.

                                    Marie-Claude CABARET                   

2 février : Présentation de Jésus au 
Temple.

Cette fête célébrée à Jérusalem dès le IV 
ème siècle, passa d’abord en Orient, puis fut 
introduite à Rome au VII ème siècle, sous le 
nom de Purification de la Vierge Marie; titre 
qu’elle conserva jusqu’en 1969. La Sainte 
Vierge amena avec elle à Jérusalem l’Enfant 
Jésus et la procession de Chandeleur rappelle 
le voyage de Marie et de Joseph montant au 
Temple pour y présenter l’Ange de l’Alliance. 
Selon Saint Yves de Chartres, la cire des 
cierges (portée durant la procession) formée du 
suc des fleurs par les abeilles, que l’Antiquité a 
toujours considérées comme un type de la 
Virginité, signifie la chair virginale du Divin 
Enfant. Dans la flamme du cierge, Saint Yves 
nous apprend à voir le Symbole du Christ qui 
est venu illuminer nos ténèbres. 
Pour Saint Anselme il y a trois choses à 
considérer : la cire, la mèche et la flamme. 
- la cire  est la chair du Christ.
- la mèche qui est à l’intérieur est l’âme.
- la flamme qui brille en la partie supérieure, est 
la divinité.
Le temps dit « ordinaire » est-il si ordinaire? 
Marie, dans le silence, élève, éduque Jésus en 
vue de la croix. 

JOURNEE MONDIALE DES MALADES : 11 février - DIMANCHE DE LA SANTE : 12 février. 
Le dimanche 12 
février prochain 
c’est le dimanche 
de la santé. 

C ’ e s t 
l’occasion de nous 
r a p p e l e r q u e 
l’Eglise porte une 
a t t e n t i o n 
part icul ière aux 

plus souffrants. 

Nous avons rencontré Catherine qui 
est aumônier à l’hôpital de Mamers et 
à la maison de retraite « La Dive ». 
Bien qu’elle soit soumise au secret 
professionnel, c’est-à-dire au respect 
de la personne dans sa dignité, nous 
lui avons posé quelques questions :

C’est quoi un aumônier d’hôpital?
C’est une personne qui témoigne d’une 
présence d’Eglise au sein de l’hôpital 
et de la maison de retraite. Elle reçoit 
de l’Evêque une lettre de mission et 
elle est employée par l’hôpital. 

Qui est concerné par les visites 
de l’aumônier? 
Toutes les personnes qui le désirent 
qu’elles aient ou non la foi.

Que fait l’aumônier ? 
Il répond aux sollicitations de 
chaque personne se lon ses 
attentes : ce peut être une simple 
visite, une écoute, une présence 
s i l enc ieuse , ou enco re une 
préparation à l’eucharistie, au 
sacrement de la réconciliation, ou 
au sacrement des malades. 

Y a-t-il une place pour les familles 
dans l’accompagnement? 
L’aumônier est aussi à l’écoute des 
familles  des résidents, autant qu’il 
e s t d i s p o n i b l e a u p r è s d e s 
personnels soignants. 

C o m m e n t f a i r e p o u r v o u s 
contacter? 
O n p e u t j o i n d r e C a t h e r i n e  
directement sur son téléphone 

portable : 07 78 40 70 26, ou la 
croiser dans les couloirs des 
établissements. On peut aussi 
demander aux infirmières de 
transmettre les demandes. 
 

CHOISIS la Vie

Seigneur Jésus, 
en vivant parmi nous 

tu as incarné
la loi d’amour du Père. 

Tu nous proposes 
d’être heureux avec Toi. 

De jour, de nuit, 
tu murmures ta loi d’amour 
à l’oreille de nos coeurs.
Donne-nous ton Esprit, 

qu’Il nous apprenne ta loi. 
Qu’il nous aide 

à toujours choisir 
ce qui nous met en Vie 

et qu’Il soutienne notre marche.
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Vous avez sans doute remarqué les 
nouvelles affiches du Denier de 
l’Église. Elles mettent en avant la 
personne du prêtre.
En ces temps de morosité et de 
questionnement sur l’avenir, la 
mission des prêtres – et à travers 
eux, celle de l’Église – est plus que 
jamais essentielle.

Les prêtres célèbrent les sacrements 
et accompagnent les chrétiens dans 
les grands moments de leur vie. Les 
prêtres partagent la Parole de Dieu, 
mais aussi les joies et les difficultés 
de tous leurs paroissiens. Les 
prêtres donnent du temps pour 
accueillir ceux qui en ont besoin. Les 
prêtres consacrent leur vie au Christ, 
à notre Église, et demeurent au 
service de tous les membres de leur 
communauté.

Si les prêtres peuvent accomplir ces 
missions, c’est grâce à vous !

Vous le savez bien, prêtres 
mais aussi salariés laïcs, 
e n t o u r é s d e n o m b r e u x 
bénévoles dans notre diocèse 
et nos paroisses font vivre 
chaque jour la mission de 
l’Église : annoncer, célébrer, 
servir. Nous sommes tous 
appelés à souteni r cet te 
mission, par la prière mais 
aussi par un soutien financier, 
en participant à la collecte du 
Denier.

Le Denier n’est pas une 
question accessoire car l’Église 

n e b é n é fi c i e d ’ a u c u n e 
subvention pour assurer la 
rémunération des prêtres et des 
laïcs salariés. 

Chaque don, quel que soit son 
montant, est précieux. Merci 
beaucoup de participer, à la 
hauteur de vos possibilités, en 
remettant à la paroisse le coupon 
ci-dessous accompagné de votre 
don par chèque. 

Vous pouvez aussi donner par 
carte bancaire sur le s i te 
www.www.sarthe.catholique.fr

Merci pour votre contribution ! 

Je soutiens mon Église !
• Je fais un don de : ……………… € par chèque (à l’ordre 
de l’Association Diocésaine du Mans)

N’oubliez pas d’indiquer vos coordonnées :
Nom - 
Prénom..................................................................................................................
Adresse..................................................................................................................
.................................................................................................................................
......................................................................................................
Code 
postal................................................Ville...........................................................
E-mail...................................................................................................................
Paroisse de.........................................................................................................

LE TEMPS DU CAREME : LE DENIER DE L’EGLISE

On sait que vous aviez de la nature humaine,
Tout, hormis le péché. Mais l’homme est limité
en son expérience. Il est donc des domaines
Dont vous savez très peu en votre humanité.

La femme ou le vieillard, les avez-vous pressentis?
Vous êtes mort bien jeune, et de nos déchéances
Vous n’avez rien vécu.Vous n’avez pas senti
Tout se défaire en vous. Car malgré vos souffrances
(Le linceul de Turin nous le dit) la passion
a laissé presque intact l’admirable visage
Meurtri par la douleur, blessé,nous le voyons, 
mais jeune en sa beauté, non abîmé par l’âge
Vous ne fûtes pas vieux en votre humanité.

Aimez donc, s’il vous plaît, d’un amour de pitié
Les vieux à l’esprit lent, à la chair pitoyable.
parlez-leur en secret. Dites-leur que le Père
pourrait bien les aimer avec prédilection.
Car voyez-vous, Seigneur, au fond de leur misère
Ils vivent ce qui manque à votre Incarnation.

Marie Madeleine Martinie
(après avoir lu les « poèmes du couchant »

de l’abbé Michel Deleporte)

Prière à l’Homme Dieu d’un vieillard diminué : « Vous ne fûtes pas vieux en votre humanité »



NOS JOIES ET NOS PEINES

 Période du 16 décembre au 15 janvier. 

Nous avons célébré leurs funérailles chrétiennes: 

Le 16 XII Roger LALANDE, Dangeul          104 ans
Le 19 XII Jean BREUX, Saint-Rémy-du-Val   92 ans
Le 19 XII Serge GRISON, Contres   62 ans
Le 19 XII Paulette PERRIN, Mamers   83 ans
Le 20 XII Claude MOREL, Marolles-les-Braults   88 ans
Le 21 XII Jean-Lou FOUGERAY, Saint-Cosme-en-Vairais 57 ans

Le 24 XII Christian LUNEL, Saint-Cosme-en-Vairais   78 ans
Le 26 XII Julie LEBORNE, Saint-Rémy-des-Monts   5 jours
Le 28 XII Claude BEUNECHE, La-Fresnaye-sur-Chédouet 83 ans

Le 29 XII Odette AUBRY, Mamers   92 ans
Le 30 XII Paul CARO, Villaines-la-Carelle
Le 31 XII Lucien GAUDIMUS, Courgains   84 ans

Le 2/I Juliette CHARPENTIER, Saint-Rémy-du-Val   83 ans
Le 2/I Jean-Claude LACOUR, Origny-le-Roux   66 ans
Le 4/I André GOUHIER, Mamers   95 ans
Le 6/I Raymonde COURBOULAY, Nouans   95 ans
Le 7/I Yvonne DUVAL, Marolles-les-Braults   95 ans
Le 9/I Madeleine GESLIN, Mamers   96 ans
Le 10/I Jean-Daniel DUBUISSON, Peray   62 ans
Le 11/I Josette MARGOT, Mamers   85 ans
Le 12/I Louis TERTEREAU, Marolles-les-Braults   95 ans

Intention de prière du Pape 
pour le mois de FEVRIER

Accueillir les personnes en 
situation difficile: Pour toutes 
les personnes qui connaissent 
l’épreuve, en particulier celles 
qui sont pauvres, réfugiées ou 
marginalisées, afin qu’elles 
t r o u v e n t d a n s n o s 
communau tés accue i l e t 
réconfort.

Intention de prière du Pape 
pour le mois de MARS

Venir en aide aux chrétiens 
p e r s é c u t é s : P o u r l e s 
chrétiens persécutés afin qu’ils 
sentent le soutien de toute 
l’Église à travers la prière et 
l’aide matérielle.

Soeur Marthe DROUET
Le 16 janvier dernier soeur Marthe Drouet nous a quittés. Elle 

était la soeur de Soeur Marie Joseph du monastère de la Passion à 
Mamers. Voici son itinéraire de vie en quelques dates : 

15 août 1921 : naissance à Rouez-en-Champagne. 
1947 : Infirmière diplômée d’Etat à Angers.
1951 : premiers voeux - engagement définitif trois ans plus tard.
1962 :  Ecole des Cadres  à Paris, montée des échelons dans la 
hiérarchie. 
1966 à 1970 : Assistante de la Supérieure soeur Joseph Marie à la 
Clinique  du Pré. 
1970 : Régionale de la région- Centre. Responsable de plusieurs 

communautés : Fleury, Orléans, Olivet, Chevreuse.
1979 : direction de Bréhat.
1982 : élection en tant que Supérieure Générale pour 6 ans.
2000 : retour à Ruillé.
2006 : arrivée à Sainte Bernadette.
2012 : altération de l’état de santé.
2013 : entrée à l’Ehpad Dujarié.

« Il est des situations que le Seigneur permet, d’une manière ou d’une autre, où on ne voit rien 
d’autre à faire que de s’accrocher au rempart de la foi. C’est en plein l’esprit de la 
Congrégation : l’abandon total ». Tel est le message que nous a laissé soeur Marthe.12



INTENTIONS DE MESSES POUR LES MOIS DE FEVRIER et MARS

Paroisse de Mamers

Saint-Nicolas 18h30
Le 4/02 : Joseph TRUBERT et défunts de la 

famille
Nicole MARMION
Famille CHOPLIN

Notre-Dame (11h00) 
Le 5/02 : Alexis, Marie-Thérèse VERDIER et 
l’abbé Alain VERDIER

Pascal PHILIBIEN 
Le 12/02 : Georges BOURDIN (messe anniv.)

Nicole MARMION
Le 19/02 : Nicole MARMION

René et Germaine AMIRAULT et fam.
Le 26/02 : Bernard MOULARD
Le 12/03 : Alain de PAS
Le 19/03 : Roger PECCATE, 

Nicole MARMION
Le 26/03 : Nicole MARMION

Famille BREUX

La Passion
Le 5/02 : 9h30 : Michel et Marie-Claude CHAMP

Pour la paroisse de La Fresnaye

Le 19/02:  11h00 : Alain GOUJON, 
Marcel BARBE

Pour la paroisse de Saint-Cosme
le 5/02 : 11h00 : Marcel et Lucienne LEGAY et les enfants.
Le 5/03 : Marcel et Lucienne LEGAY et les enfants 

Pour la paroisse de Marolles-les-
Braults
Le 12/02 : 11h00 : Louis  TERTEREAU

 
 

Si vous souhaitez que l’intention de messe 

que vous recommandez paraisse dans ce 

bulletin merci de nous adresser l’intention 

accompagnée d’un chèque de 17 euros à l’ordre 

de A.D. paroisse Mamers, avant le 10 du mois 

précédant la parution.

Évangi le de Jésus-

C h r i s t s e l o n s a i n t 

Matthieu (Mt4,1-11)

En ce temps-là,

    Jésus fut conduit au 

désert par l’Esprit pour 

être tenté par le diable. Après avoir jeûné quarante 

jours et quarante nuits, il eut faim.

    Le tentateur s’approcha et lui dit : « Si tu es Fils 

de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des 

pains. »
   Mais Jésus répondit : « Il est écrit : L’homme ne vit 

pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort 

de la bouche de Dieu. »

    Alors le diable l’emmène à la Ville sainte,

le place au sommet du Temple et lui dit :
« Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ;
car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses 

anges, et :    Ils te porteront sur leurs mains,

de peur que ton pied ne heurte une pierre. »
    Jésus lui déclara :
« Il est encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve 

le Seigneur ton Dieu. »

    Le diable l’emmène encore sur une très haute 

montagne et lui montre tous les royaumes du monde 

et leur gloire.

    Il lui dit : « Tout cela, je te le donnerai,

si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant 

moi. »
    Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan !
car il est écrit : C’est le Seigneur ton Dieu que tu 

adoreras, à lui seul tu rendras un culte. »

    Alors le diable le quitte. Et voici que des anges 

s’approchèrent, et ils le servaient.
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J’ai eu la grâce de naître dans une famille 
chrétienne. Mes parents auraient désiré un fils 
prêtre. Le Seigneur en a décidé autrement en 
appelant 3 filles à se consacrer dans la vie 
religieuse. 

Après mes études je suis restée quatre ans pour 
aider mes parents dans leur commerce, une petite 
épicerie de quartier.
Pendant ce temps j’ai aidé pour le catéchisme et 
dans le mouvement scout comme cheftaine de 
louveteaux.
Tout cela m’a fait mûrir ma vocation. Puis aidée par 
un religieux j’ai rencontré les Soeurs de l’Enfant-

Jésus. 
La spiritualité, la vie de prière, la vie familiale (une 
petite Congrégation) m’ont fait comprendre que 
c’était là que le Seigneur me voulait, et je ne suis 
pas déçue au contraire, je rends grâce au 
Seigneur.
Quand papa m’a conduite à la gare, il m’a dit : 
« Ce que nous voulons avec Maman c’est que 
vous soyez là où le Bon Dieu vous veut ». 
Après mes années de formation il m’a été 
demandé de vivre en paroisse pour une présence 
religieuse, pour la catéchèse et cela trente-trois 
ans dans une paroisse de ville et vingt-deux ans à 
la campagne. Depuis sept ans je vis ici à 
Neufchâtel avec nos Soeurs âgées ou fatiguées.
Moi-même je ne peux plus courir avec les 
enfants, mais le plus important ce n’est pas ce 
que l’on fait mais ce que l’on est. Il n’y a pas de 
vraie retraite pour nous, tant que nous pouvons 
rendre des petits services.
Donc, la vie fraternelle, la vie de prière, l’offrande 
des petites ou grandes misères de l’âge sont 
aussi utiles à l’Eglise, et au monde, que beaucoup 
d’activités nécessaires pour celles qui le peuvent. 
C’est dans la confiance qu’ensemble nous 
préparons la rencontre avec le Seigneur qui nous 
ouvrira tout grand ses bras, quand il voudra. 

Soeur Marie de l’Immaculée

Témoignage de Soeur Marie de l’Immaculée
Soeur de l’Enfant-Jésus, Neufchâtel.

Le mercredi des Cendres nous fait entrer 
dans le temps de Carême.

Aujourd’hui, l’Eglise répand sur nos fronts 
« les Cendres » ; signe de purification.

C’est le Pape Urbain VI qui en 1091, au 
Concile de Bénévent, prescrivit que les Cendres 
fussent imposées aux fidèles.

Ce mercredi, Dieu pardonne en effet les 
péchés des hommes, à cause de leur repentir. Ce 
sacramental, abaisse notre orgueil et nous rappelle 
notre finitude : « Souviens-toi, O homme, que tu es 
poussière et que tu retourneras en poussière ».

Nous recevons ces cendres, dans un  esprit 
d’humilité et de pénitence, en voulant suivre notre 
Seigneur Jésus-Christ, dans l’espérance : « Il est 
riche en miséricorde, en bonté, pour ceux qui se 
convertissent à Lui, de tout cœur, dans le jeûne, les 
larmes, et les supplications ».

Nous puisons dans l’eucharistie, le secours 
qui nous fortifie et qui nous est nécessaire durant ce 
carême.                                            Bon courage!

Le mercredi 1er mars ouvrira cette année le 
temps du Carême. 

Cette période de 40 jours, si on ne compte pas 
les dimanches, invitera les chrétiens, qu’ils soient ou 
non pratiquants, à développer leur conscience 
d’appartenir à un même peuple qui accompagne son 
Seigneur jusqu’à la croix du Golgotha. 

On se souviendra de la règle des trois « P » 
comme trois points à développer particulièrement. : 
P comme Prière
P comme Partage 
P comme Pénitence

Le Mercredi des Cendres  et le Vendredi Saint 
l’Eglise recommande de jeûner (les retraités ne sont 
pas tenus à cette recommandation).
On s’abstiendra de viande les vendredis de Carême.
On essayera de partager un peu plus. 
On cherchera à avoir d’authentiques temps de prière et 
de célébration des sacrements. 

LES CENDRES                             -                                LE CAREME
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Reliques de Sainte Faustine avec Hélène 
Dumont. Au mois d’avril (19) la paroisse aura 
la chance de pouvoir accueillir les reliques de 
Sainte Faustine. C’est un moment important 
de spiritualité de la miséricorde qu’il est bon 
de préparer. Réunion le jeudi 9 mars pour les 
personnes qui souhaitent participer à 
l’organisation de cet accueil à 10h00 au 
presbytère de Mamers. 

Le départ des soeurs passionistes. A 
l’heure où nous faisons paraître ce bulletin 
nous sommes encore dans l’attente d’une 
date pour le départ des soeurs passionistes 
de la rue du docteur Godard de Mamers. Il 
semblerait bien que les soeurs nous quittent 
après Pâques. Pour le moment elles 
attendent que leur accueil soit prêt à Gênes.

Pour faire paraître les intentions de messes 
dans le bulletin, merci de les recommander 
pour le 10 du mois précédant la parution si 
possible.  Les chèques sont à l’ordre de 
« A.D. paroisse de Mamers ». 

Préparation au baptême. Les rencontres 
des famil les des futurs bapt isés se 
dérouleront une fois par mois à partir du mois 
de mars. La première fois ce sera le 3 mars à 
20h30, les suivantes les 21 avril et 19 mai .

DANS VOTRE AGENDA

- En 2016 ont été célébrés dans l’ensemble 
paroissial: 
92 Baptêmes ; 19 Mariages ; 214 Obsèques ; 48 
Premières communions ; 12 Confirmations

L’abbé Le Meur prendra quelques jours de 
congés au mois de février, du 13 au 27. 

Les journées CPM (Centre de Préparation au 
Mariage) sont fixées pour l’ensemble paroissial 
de Mamers. Outre la rencontre diocésaine du 4 
mars, il y aura des rencontres dominicales, le 5 
février et  le 19 mars au choix.

Travaux au presbytère. Depuis quelques 
semaines des travaux de rénovation ont lieu au 
presbytère de Mamers. Ils peuvent occasionner 
quelques perturbations. Nous vous remercions 
pour votre compréhension. 

Le choeur des petits chanteurs à la croix de 
bois va venir à Mamers pour un concert le 22 
mars 2017. Nous recherchons dès à présent 
dix-huit familles  pour les accueillir pour la nuit. 
Merci d’avance à vous qui accepterez de les 
héberger. 
Les petits chanteurs ont déjà eu l’occasion de 
venir à Mamers il y a quelques années. Ils ont 
souhaité revenir pour sceller cette amitié. Nous 
les en remercions. 

CONCERT EXCEPTIONNEL A NOTRE DAME DE 
MAMERS LE MERCREDI 22 MARS 20H30 

EGLISE NOTRE-DAME
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« Génération mouvement » 
club de Saint-Rémy-du-Val 

Toujours en forme 

L'assemblée  générale  2017  du  club  de 
Saint-Rémy-du-Val  a  eu  lieu  le  mercredi 
18  janvier  dernier  à  la  grange  dîmeresse 
mise gracieusement à la disposition du club 
par la mairie.
Comme le veut la tradition, la cérémonie a 
débuté par la lecture des différents comptes 
rendus et rapports.
Ensuite les danseurs et danseuses de Saint- 
Cosme-en-Vairais  sont  intervenus  à  la 
grande  joie  du  public.  Ils  ont  été 
copieusement  applaudis.  Merci  à  tous.  Et 
puis  ça  a  été  le  tour  de  la  galette,  bien 
arrosée et très appréciée par tous. Et enfin 
nous sommes rentrés nous mettre au coin 
du feu après cette après-midi bien remplie.

Marcel Lucas

COMPTE-RENDU QUO VADIS DU 18-01-17
Nous formons une équipe Quo Vadis de 

Notre-Dame-de-Toutes-Aydes composée de 9 
membres. Nous nous réunissons tous les mois au 
domicile de l’un ou l’autre, depuis 4 ans. La réunion 
commence et finit par une prière et un chant joyeux. 
Nous débattons sur un thème (cette fois-ci « Dieu 
se révèle aux petits » et « Mon fardeau est léger » : 
Matthieu 11(25 à 30)), et partageons notre vécu; 
tout le monde s’exprime librement et dans la bonne 
humeur. Le père Le Meur s’est joint à nous 
récemment. Son leitmotiv : semez, semez, semez ! 

Si vous êtes intéressé, ou si vous connaissez 
quelqu’un qui aimerait vivre ce genre d’expérience, 
vous pouvez vous joindre à nous.

Signé : 
Annick, Catherine, Christian, Jean-Patrick, Joëlle, 

Marie-Odile, Rolande, Sylvie et Yves. La communauté chrétienne de 
l'ensemble paroissial de Mamers s'est 
retrouvée autour de son prêtre : Christian 
(le père Jean Bosco n'ayant pu venir ) pour 
partager la galette, animée d'une grande 
jo ie , jo ie de la rencont re , de la 
connaissance de l'autre, et du partage 
dans une grande simplicité. 
Merci Christian parce que c'est dans ces 
contacts simples et chaleureux qu'une 
communauté chrétienne peut avancer, 
alors "go », ou "yallah" comme aurait dit 
soeur Emmanuelle.  

Marie-Claude


